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vange ine
Par H. W. LONGFELLOW

1wil

ants, cpurure. lÇ coloris de, -ses Joues; éteinte. flamme de: sesyeu: tandis' q e plus Pe,W t x ue son pas semblait nesous le, fýat&aii du ooeur bare orUe. la aosé Qui býâWýeM 'à ïw XMý, sa poi£2, ýk lois, le î-169-6 et couchë quatre fois, IîIý' 1ýîentA e CUýourant son cou de ses bras, le, ce.l'auxore du cinqý#è- pèhrins et, 'i des soul>irs, et lui prodiai=ntPt7WMe: ]out, et le coq appelait Jpy- foyffl;, ctautýj le lolàg àuý'e ýe7Îý -ýô44jUMM de te4&es à où étaient ijupuissantê8
eusement les servuate'-eq ýtU 'l"suitude et ý1Btigue, ainsi 16 &VI-uUreux, cortêgê:9armies à la fe cýàr,ýtw 1eý ,,.4 s femmes et_ýd ênteur& de leur bý1àý r0 du (ý"ýere Alom commença
bre et -ee= 4,M@,ù1r4ý la, bý>Uqhg pleine ae eh&'d'tg, la l'emtýa remue-ménsge de

eoet des V âgée, yùrpe, T«Uto de pQlise au n' Ën, tête ye,ýièwt les Les barques, avee leurs, cargai-tairi Va9eý ý d'aile et de venir "aetîletnent;bsý,femmeie Aexe=u ýpO=-'ý eno"",,entopnant en«Omble Ie 'eh.[>Gur, ils Cette ý,coUfuSiOU, les%"ntý ýeMme8 £uMnt -violem-là de -leurs, Mali dés mè-a et, trop tard,
les virent Lurs eýfftnts, laissés sur le tivage, éten-r»M-, ai ennés empoý ý_', &e les brU ý vers ý1leÎ1 àvse des MPP4C8tiDnO désee-

M eeýt UAV4rý différents exportèrent Basile
Têgt, au qu'Emngêiine, pleine 'le

Ée8t8iý a,ýriw, son! père S l xeur e rivage. soleil seet 116wrrage n'était pas encore fait=;"eebt ÎOUS, Wei& 'Ite Orépuscujie répandait sur tous les alen-
Ob"uriiA croissante; lamer, dansTrmge, A'chagrilm 114rte-le'a»Lem, llevait'- ant là plageýq hait yativmmmt le rivage, laies son ,e-

tm ni Ain à l11e=e,ýk mpeen ün'dplme cOuverte 'le tous les:eadea= dela maT6ý. v6géta-tions glu&nteE; de pocéantrîMeýý 4aoua- le Srtègel 4, pidéba t plantée aap Aperçu quatiques, etc.
A en arrière an centre deleursnobilie"

et de lemTs fourgons, ainsi que-un olui, elle ampe-M1nSý ap- Ou que des assiégeante après unMurmura cOýnb9t, sàns possibilité de fuir, à causé de la met,daiu-eurÉ surveMês 'de prw paz les sentinelles.m>ilýkýùmr, Gabriel! car, ]Oý, mý4Y1Or,8 d'" die, désoi-Mais sanaimons, ne peut ýfflsý "9e" el, troupe cette affreuse -nuit. Retiré auplus profond de ses gouffreB, lemugissant 0_ý04 ýliný qffl Elle disait OMM en souriant; maie:soudait elle se faisai Céan
tut, car' e%ý 'n t retentir la pla" du choc de Ses caiuotLx,iýcUM ýDfty lez 46lige à pas lents, son. pè". abandonnant derrière pintérieur et

iý'4tâit Plus le même 1voirl Disparu. en amnirt. An ý;"«_ 1-- très haut


